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MOTS D'ORDRE DE L'ECOLE DES ASPIRANTS D'INFANTERIE l> 2

SOLEURE 1802. — 3 AOÜT AU 7 SEPTEMBRE.

SOUVENIRS ET EXEMPLES.

Ambuel (Glaris). 9 avril 1388.

Le heros de Naefuls, infatigable dans le combat, opiniätre dans la defense, et

terrible comme le torrent de la montagne dans une action decisive. Ce fut lui qui

renversa dans la poussiere la banniere Autrichienne et remporla cette glorieuse

victoire que les Glaronnais, et tous les Suisses avec eux, fetent encore aujourd'hui.

Hans Baer (Bäle). 14 septembre 1515.

Porte-drapeau des Bälois ä la bataille de Marignan, ce combat de geants donl le

vieux general venitien Trivulzio disait: « J'ai assiste ä cent batailles, mais toutes

« elaient des jeux d'enfants cn comparaison de celle—In. » Beer, auquel un boulet

vient d'emporter les deux jambus, rassemble ses dernieres forces pour remettre

entre les mains des siens la banniere qu'ils lui avaient confiee.

Adrien de ßubenberg (Berne). 10-22 juin 1476.

II fut, pendant la guerre de Bourgogne, le defenseur de Morat, comme son

aieul avait ötö celui de Laupen Pendant douze jours il soulint la formidable at-
laquu de Tarmee bourguignonne jusqu'au moment oü les confödörös, ayant
rassemble leurs forces, remportörent sur le souverain bourguignon la cölebre victoire

de Morat et sauverent ainsi la ville (22 juin 1476).

Major Davel (Vaud). Avril 1723.

Vaillant soldat, muri au service en Suisse el ä l'etranger. Eulraine par une
conviction enthousiaste, il coneut le projet de delivrer le pays de Vaud de la domi-
nation Bernoise. Fidele ä cette idee, le reve de sa vie, il porta d'un pas ferme et

le cceur tranquille sa tute sur Töchafaud.

G.-H. Dufour (Geneve) Ne en 1786.

Notre genöral, le chef de notre armöe. Que Dieu le conserve encore longtemps
ä la nation Suisse, ä notre amour el ä notre venöration!

Les d'Erlach (Berne).

Ancienne famille qui donna ä la patrie plus d'un gönöral et plus d'un homme

d'Etat. Ce fut un d'Erlach qui vainquit ä Donnerbuhl (2 mars 1298), un d'Erlach

qui remporla la \ictoire de Laupen (21 juin 1539); c'etait aussi un d'Erlach,

ce general qui aux derniöres heures de Ia vieille Berne paya de son sang sa

fideiite ä la patrie.

Benedict Fontana (Grisons). 22 mai 1499.

C'etait ä la Malserheide — dans la guerre de Souabe — sous une gröle de

mitraille le capitaine grison Fontana monta le premier sur les retranchements eime-
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mis et montra le chemin ä ses fröres d'armes. II tomba frappe niorlelleinent, mais
les feux de la victoire öclairörent ses derniers moments.

Nicolas de Flüe (Unterwald). 1481.

Le bulin conquis sur les Bourguignons ötait devenu la cause d'une discussion
violente entre les membres de la Diete. Au moment lo plus vif de la quereile le

pieux hermite se presente sa douce parole calme les plus irritös. La patrie est
sauvöe! « Restex unis, » s'öcria-t-il. Ces mots doivent encore rösonner aujourd'hui
parmi nous!

Le general de Graffenried (Beine). 1798.

Vainqueur ä Neueneck (1798). Dernier combat et derniere victoire do Tancienne

Berne. Dans une attaque impötueuse, ä coups de crosses et de bayonnettes, les

Suisses jettörent de l'autre cötö de la Singine les divisions francaises couroimöes

des lauriers de Lodi et d'Arcole.

Petermann de Gundoldingen (Lucerne). 9 juillet 1386.

Avoyer de Lucerne ; dislingue dans les conseils, vaillant sur le champ de

bataille. Le premier de cette phalange intröpidequi, ä Sempach, renversa la muraille
de fer des Chevaliers autrichiens. II tomba en heros, et sur son cadavre s'ölaii(;a

Winkelried; ce fut la plus glorieuse victoire de notru histoire.

Hans de Hallwyl (Argovie). 22 juin 1476.

Commandant de l'avant-garde des Suisses ä Morat Le Dieu des guorriers le

guidait de sa main protectrice, lorsqu'il commenca l'attaque et culbuta les gardes

bourguignonnes.

Benedict Hugi (Soleure). 1499.

Gouverneur du chäteau de Dorneck. A la töte de 10 compagnons inlröpides —
des läches l'avaient abandonne, le bon grain s'etait söparö de Tivraie — il döfendit

Ie chäteau, que le comte de Furstemberg assiegeait avec des troupes nombreuses,

jusqu'ä ce que les Confödörös vinssent le dölivrer en gagnant la cölebre bataille de

Dornach. 22 juillet 1499.

Henri de Jomini (Vaud). Ne en 1779 ä Payerne.

General au service de France et de Bussie — le grand bistorien des campagnes
de la revolution et du premier Empire — le philosophe de la guerre, qui le

premier posa et döveloppa avec clarte les grands principes de la conduite des armöes.

Au milieu du tumultedes camps, et du brillant eclat des cours, il conserva toujours
le cceur d'un vrai Suisse.

Peter Kollin (Zug). I juillet 1422.

II portait la banniere de Zug dans le combat d'Arbedo. Frappe ä mort son

sang rejaillit sur ses deux fils. L'ainö recoil le drapeau de la main mourante de son

pöre et s'ölance dans la mölee, oü il lonibe lui-möme. Lc plus jeune, Landwing,

sauva cette pröcieuse banniere de la fureur des bandes ennemies.
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Arnold de Melchthal (Unterwald). 17 novembre 1307.

L'un des fondaleurs de notre liberte. II preta le seraient du Griitli, et conduisit

les guerriers d'Obwalden ä Morgarten, la premiöre bataille Iivröe pour la liberte.

Jean de Muller (Schaffhouse). Ne en 1752, mort en 1809.

L'historien de notre nation. Ce que le grand Tschudy avait commence, il le

termina avec honneur. Son histoire de la Suisse ne sera jamais oubliöe par nous.

Henri Pestalozzi (Zürich). Ne en 1746, morten 1827.

Le plus noble coeur qui ait jamais battu dans une poitrine d'homme! Comme

un ange de paix il apparait sur les ruines sanglantes et desolöes de Nidwald

(1798) et rassemble sous son aile les malheureux orphelins. Que Texemple de sa

vie soit grave dans le coeur de notre jeunesse et de notre peuple I

Louis Pfiffer (Lucerne). 1567.

C'etait une puissante öpöe du XVF siecle. Sa retraite de Meaux qu'il opere

avec 6000 Suisses au travers d'une cavalerie redoutable, escortant avec succes

toute la cour de France jusqu'ä Paris, est Tun des plus glorieux fails d'armes de

Tinfanterie suisse. (29 septembre 1567.)

Les Reding (de Schwytz).

Ancienne famille de fintörieur de la Suisse, qui donna ä la patrie une suite

non interrompue de vaillants capitaines et d'hommes d'Etat distingues. Un Reding
combattait ä Morgarten, un autre ä Sempach. Ital Reding, le sombre landammann,
dominait au XVe siecle; son fröre Jost paya de sa mort ä St-Jaques la dette

sanglante de Greifensee. Des Reding etaient ä la töte des Suisses dans les guerres de

Bourgogne, et les conduisaient ä Ia victoire dans la guerre de Souabe. Alois
Beding döfit ä la fin du siecle dernier ä Schindeleggi et ä Rothenthurm les intröpides
legions francaises. Un autre Reding acquit une haute reputatation dans les guerres
d'Espagne.

Uli Rothdach (Appenzell). 17 juin 1405.

Du haut du döfilö de Stoos les Autrichiens allaient s'elancer sur le pays
d'Appenzell, et le ramener sous la domination de TEveque de Sl-Gall. La lutte s'engage,

et le peuple de bergers remporte la victoire. Un de ces hommes, Uli Rothdach

appuyö contre un coin de sa chaumiere tint töte avec sa hallebarde contre
12 autrichiens; il en etendit cinq dans la poussiere et se defendit contre les autres

jusqu'ä ce qu'il fut ötoutfö par la furaöe de sa maison incendiee.

Nicolas de Scharnachthal (Berne). 1474-1476.

Le puissant avoyer de Berne Tun des plus cölebres generaux des guerres de

Bourgogne. II conquit ses premiers lauriers dans la glorieuse bataille d'Hericourt

(15 novembre 1474).

Mathias Schinner (Valais). 1500.

Issu d'une famille de paysans du Haut-Valais, cet homme eminent s'eleva jus-
qu'aux plus hautes dignitös de l'Eglise; mais le harnais de guerre lui convenait



- 348 -
mieux que l'habit ccelesiaslique. Nous le voyons ä la löte des armees dans le nord
de l'Italie. Animö d'une haine invetöree contre la France, il couduisail les Suisses
ä la formidable bataille de Marignan (14 septembre 1515).

Hermann Seevogel (Bäle). 26 aoüt 1444.

11 ötait ä la töte des Bälois ä Sl-Jacob sur la Birse, les Thermopyles de la Suisse.
II tomba comme un höros avec lous ses compagnons d'armes, poignee de braves,
redoutes dans tous les combals conlrc la France et TAutriche.

Frederic de Steiger (Berne). Ne en 1729, mori en 1801.

Dernier avoyer de Tancienne Berne. Digne de la charge qu'il remplissait, il
brilla dans les rangs des derniers döfenseurs de sa patrie, et n'öchappa que par
niiracle ä uno mort inevitable.

Albert de Stein (Beine). 1500.

L'un des vaillants chefs des Bernois dans lus combats lointains de la vallöe

du Pö, au commencement du XVI0 siecle. Intröpidc et severe il sut rendre son

nom redoutable ä Tennemi.

Werner Steiner (Zug). 14 seplembre 1555.

Veteran des guerres de Bourgogne sa tute blancliie brillait ä l'avant-garae a

'a bataille de Marignan. Entoure par lus bandes impötueuses qu'il couduisail au

combat, il s'arrutu, ramasse quelques poignees de terre et s'öcrie en les jettant sur
la tele de ses guerriers: « Au nom du Pöre, du Fils et du St-Esprit, Confödörös, le

sol que vous foulez doit ötre votre cimeliöre. Faites votre devoir en vaillants
soldats »

Frischans Theiling (Lucerne). 28 döcembre 1478.

L'heureux vainqueur au combat du Giornico. 1000 Suisses contre 12000
Milanais! La neige du Liviner-Thal ötait rouge de sang. Avec lui combattait le vaillant

Tessinois Stanga, de la Leventina.

Nicolas Thut (Argovie). 9 juillet 1386.

Porle-banniöre de Zofingen, ä la bataille de Sempach Au moment de mourir,
il döchira le drapeau de sa hampe pour Tarracher aux mains de Tennemi.

Aegidi Tschudi (Glaris). 1505-1572.

Notre grand hislorien. Sa chronique est le röcit imperissable d'aclions imperis-
sables. Au milieu des orages de la Reformation la douceur et Ia noblesse de son

caractere Tavaient fait respecter de tous les partis.

Hans Waldmann (Zürich). 1472-1489.

Bourguemailre de Zürich, aussi grand dans les conseils que sur la champ de

balaille, capitaine dans les guerres de Bourgogne, sa parole ötait puissante comme

son bras. — II tomba plus lard, victime de dissensions intestines.
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Nicolas Wengi (Soleure).

En 1533, la Reformation a\ait divise les bourgeois de Soleure en deux partis.
Les partisans de la reügion ealholique allaient meltre le feu ä leurs canons, lors-

queWengi sejettant ä la bouche d'une piece, s'öcria : «Chers concitoyens! si vous

eles döcidös ä faire feu les uns sur les autres, quo ce soit moi qui tombe le

premier » Les paroles de l'avoyer sauvörenl lus Beformös.

Rodolphe Wettstein (Bäle). 1648.

Bourguemaitre de Bäle, reprösentant de la Confödöration au traite de paix de

Westphalie ä Münster. II put soustraire pour toujours la Suisse ä toule depen-
dance vis-ä-vis de l'Allemagne, comme aussi il sut souvent combattre avec succes

l'influence de la France.

Jean-Rodolphe Werthmüller (Zürich). 1614-1677.

Vaillant et intrepide guerrier, qui ä Venise, sur les mers de Turquie dans

les guerres de Tempire et enfin dans sa patrie, a rendu son nom redoutable ä

Tennemi.

Arnold de Winkelried (Unterwald). 9 juillet 1386.

Le höros immortel du Sempach! Son nom immorlel restura ä jamais environnö
de gloire.

Henri Wolleb (Uri). — 20 avril 1499.

L'un des chefs dans la grande bataille de Fraltenz. Comme Winkelried il fit ä

la patrie le sacrifice de sa vie, et tomba au milieu des siens, percö par les lances

de l'ennemi.

Rodolphe de Wertenberg (Appenzell). 17 juin 1405.

Issu d'une ancienne race de Chevaliers, il se devoua volontairemeiit ä la döfense

de la liberte des Monlagnards d'Appenzell. II se battit ä leur iele au combat de

Sloss. el remporla la victoire.

REPARTITION DE L'ARMEE FEDERALE

(Suite.)

QÜ1NZ1E.ME BRIGADE.

Commandanl, Kern, Frödöric, uolonul ä Tötat-major genöral, de et ä

Bäle.

Adjudant du brigade, Grand, Paul-Ferdinand, major ä Tötat-major gönöral,
de et ä Lausanne.
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